
LE
~"r 't't

D.ESI H'MMES ET DES CHOSES.

Je i obéist -ni. ne commande à personne je vais où1 je veux, je fais ce. quz :M.
plrt, je vis comme je peux et je meurs quand il le faut.
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FR.DERICK STRAAPS.

.Lorsq« les souerains allemands eurent reconnu 'im*iossbilité où ils étàiênt
de :-é,ieer à Napoléon par les u'oyemn orcaises, c'est-à-dire en opposant leurs

.rée à la sienne ils ledrert à leurs p'ples, et,. comre d.ans tou les
temps ie danger pour les charlatans couronués, ils pail.ent de liberté ét'
dégtlité.

Saxons ! Allemands ! dirent ils dans un manifeste publié par toute l'Allemà-
gne(au clommencement~de 1809. à partir de ce momient, nos arbrcà généalogiques
ne eomptent, phis pour rien. La réééaon de A ile gne peut seule p i
de nouvelles lamilles nobles. Entre nous, il n'y a plus d'mtnres distinctions q"
cell'tý du lent et de !'art'eur avec laquelle on défend h cause'iacrée de la 'patri !
La liberté . C'la mart !

Ces paroles furent puissantes surgs Alleqiands qui sont assez erielins à la.ba-
dauderie. Napoléo- devint ponu'eux lennemi, non plus (le la patrie 'seulenienýt
mais.aussi de la liberté ; la je.unesse, imbue d'un pariotisme haineux par les'

parents et les maîtres, .attaha toutes ses idées de' vengeance, de 'salut et de
croire à la p.'rte de Niipolént. L"s doles, les coniptoirs, es cés 'dé PAut-
che, de la Riussie et de la Saxe ue fotmentér'nt plus que des idÏ esJie rriýtifre;
il existait umrm sous la formåe~le compl'agnlies tl'arqu.'buise, ded -réunions odifl'on
sexerçait au-tir dans le but ivou par les r6eleniets et les circulaires, de ñer
des coups plus ,assurés PenneWi de lapatrie allemande. Frédérièk Straapfiut
lereprésentant le. .pîis inaeuse. cet.e exalta(tionl .pulîtue. Il n'eut 'i- assot

nin n.A nde se aents i dése niis" ne devina ie Åériialle motif
e son x é i n P .e t paIle auquel ele .Pentraînn. Sin ' ma gftirni ,

vivemlenit wipres nnee par.ley evenemen sh quvaient préeédéetsuivti a''tae,
de.Wagr.un le. pi. àsa falement à, lassassinat. Bptioup de ve rs luen aitë8

au1sujet de cet attentat.dont les partieiiao-itssont peu connues et q e i
alheuresenéent rÏussi - a.ipttpeut-étreghnnge itpent ace u e
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